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*>HB«piritueu8e«. L'inflammation chroniquede l'estomac ainsi q„e les ulcères de Tt or!gm. se rencontrent asse^ fréquemment chez
les buvears de profession. Le foie est pre^que toujours atteint en même temps que
1 estomac

;
et il est très rare de voir un irrogne exempt de troubles du côté de cet oi^ane

importabt. "««ane

vJZJ^^'"^ ** '*"^^»* î"^ ««» Plo^ de«hot. pernicieuse de l'alcool ; sous le con-
tact de cette substance irritante, ils se con-
gestionneiit, s'altèrent et deviennent^-
habiles à remplir leurs fonctions

.Jr'^T ^'"^^'^ P'^'" '" P'^«"<'° de l'ai-œol drnis le sang, ne bat plus régulièrement •

et 11 en résulte noti-seulement des maladiesde cet organe, mais aussi des désordres dans
J.ns es autres parties du corp», au.quelle
Il n envoie plus les substances nutritives
dans la quantité voulue, soit qu'elles pè-chent par excès ou par défaut. Aussi, riende plus commun que les apoplexies soit pul-™.e, «o« céiébrale

j les congestions et
ies inflammations de toutes sortes chez les


